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Jésus est digne de notre adoration   
 

(Jean 12.1-11) 
 
Introduction 
 
À la fin de Jean 11, après la résurrection de Lazare, une division profonde 
apparaît. Devant ce signe puissant, certains croient en Jésus, tandis que d’autres 
s’endurcissent et le dénoncent. 
 
Les chefs religieux ne contestent pas le miracle. Ils voient en Jésus une menace 
pour leur pouvoir et pour l’ordre établi. Par crainte de perdre leur position et la 
protection romaine, ils en arrivent à cette conclusion tragique : il vaut mieux 
qu’un seul homme meure pour le peuple. 
 
Sans le savoir, le souverain sacrificateur Caïphe annonce ainsi le cœur de 
l’Évangile : Jésus mourra à la place du peuple. Dès ce moment, la décision est 
prise : Jésus doit mourir. 
 
Conscient de cette hostilité, Jésus se retire pour un temps. Il agit avec sagesse, 
attendant l’heure fixée par le Père, montrant que même l’opposition s’inscrit 
dans le plan souverain de Dieu. 
 
C’est dans ce contexte de haine et de mort décidée que Jean nous conduit 
maintenant à Béthanie, où un acte d’amour, de foi et d’adoration va contraster 
fortement avec la conspiration meurtrière. 
 
Lisons maintenant Jean 12.1–11. 
 
Avant d’aller plus loin, il est bon de préciser une chose. 
Dans les Évangiles, nous trouvons des récits très semblables à celui que nous 
venons de lire. 
 
Luc rapporte, au début de son Évangile, un récit d’onction par une femme 
pécheresse. Mais les différences sont trop importantes, le contexte, le lieu, le 
moment et le sens, pour qu’il s’agisse du même événement. 
 
En revanche, Jean, Matthieu et Marc rapportent le même geste, vécu à Béthanie, 
peu de temps avant la mort de Jésus. Ils le racontent avec des accents différents, 
mais ils parlent du même événement historique. 
 
Jean situe l’onction six jours avant la Pâque, avant l’entrée de Jésus à Jérusalem. 
Matthieu et Marc la placent plus près du récit de la Passion. Il ne s’agit pas d’une 
contradiction, mais d’une manière différente de raconter le même fait. 
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Jean nous donne la chronologie, tandis que Matthieu et Marc mettent l’accent sur 
la signification. 
 
L’onction a bien eu lieu six jours avant la Pâque, mais elle est racontée plus tard 
par Matthieu et Marc pour souligner qu’elle prépare Jésus pour sa mort. 
 
Autrement dit, les Évangiles ne se contredisent pas : ils se complètent. 
Ils nous montrent le même événement, mais vu sous des angles différents. 
 
C’est avec cette lecture harmonisée que nous pouvons maintenant entrer dans 
Jean 12.1–11 et voir comment, à Béthanie, un geste d’adoration révèle la valeur 
infinie de Jésus. 
 
Jean 12 marque un tournant décisif dans l’Évangile : la résurrection de Lazare est 
derrière nous, la croix est proche. 
 
Depuis le prologue, Jean nous a montré un affrontement grandissant entre la 
lumière et les ténèbres. Ici, cette tension atteint son point culminant. 
La lumière brille avec éclat et appelle chacun à prendre position, tandis que les 
ténèbres cherchent à l’éteindre. 
 
« Pendant que vous avez la lumière, croyez en la lumière, afin de devenir des enfants de 
lumière » (Jean 12.36) 
 
Dans ce chapitre, Jésus ne fait aucun miracle spectaculaire et ne prononce aucun 
long discours. 
 
Ce sont les réactions des autres face à Jésus qui révèlent qui il est vraiment. 
Et c’est exactement ce que nous allons voir dans ce passage : comment, à travers 
les attitudes de ceux qui l’entourent, nous découvrons pourquoi Jésus est digne 
de notre adoration. 
 
Pour mieux comprendre, nous allons explorer quatre aspects de cette vérité : 
 

1. Jésus est digne de notre reconnaissance (nous verrons comment ceux qui 
l’entourent réagissent face à lui) 

2. Jésus est digne de notre adoration totale (illustré par le geste sacrificiel de 
Marie) 

3. Jésus est le trésor suprême, digne de tout honneur (parce qu’il va donner 
sa vie pour nous) 

4. Jésus est digne d’être cru et suivi, même à grand prix (nous verrons la foi 
nécessaire pour le suivre) 
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1. Jésus est digne de notre reconnaissance (versets 1–2) 
 
Six jours avant la Pâque, Jésus revient à Béthanie, le village de Lazare, Marie et 
Marthe. C’est ici même qu’il a récemment manifesté sa puissance en ressuscitant 
Lazare. 
 
Un repas est donné en son honneur. Ce repas est significatif : il exprime une 
reconnaissance profonde, parce que Jésus est digne d’être honoré pour ce qu’il a 
fait. 
 
Lazare est à table : un vivant parmi les vivants, témoignage silencieux de la 
puissance de Jésus. 
 
Marthe sert : fidèlement, concrètement, comme elle l’a toujours fait. 
 
Jésus est au centre : ce repas est une réponse reconnaissante à ce qu’il a accompli. 
 
Ce repas est significatif : Jésus est digne d’être honoré, accueilli, célébré. 
 
Mais ce qui va suivre dépasse la reconnaissance ordinaire. 
Beaucoup reconnaissent Jésus pour ses bienfaits, mais peu vont jusqu’à lui offrir 
une adoration entière et personnelle. 
 
2. Jésus est digne de notre adoration (verset 3) 
 
Marie pose un geste totalement inattendu, elle agit ainsi parce que Jésus est 
digne, non d’un simple hommage, mais d’une adoration entière, coûteuse et 
personnelle. 
 
Elle prend une très grande quantité de nard pur, d’une valeur immense (environ 
une année de salaire) elle oint Jésus, et essuie ses pieds avec ses cheveux. 
 
Jean insiste sur plusieurs détails : la quantité de parfum, sa pureté, son coût, et le 
fait que toute la maison est remplie de l’odeur. 
 
Ce geste est profondément humble : Marie se place aux pieds de Jésus, elle ne se 
soucie ni du regard des autres, ni du prix à payer, elle se donne sans réserve. 
 
Jean met l’accent sur l’attitude de Marie: en s’agenouillant pour les oindre et en 
les essuyant avec ses cheveux, Marie manifeste une adoration totale, une 
humilité profonde et préfigure l’enseignement de Jésus sur le service humble au 
chapitre 13. 
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Jésus n’est pas seulement digne de reconnaissance, il est pleinement digne 
d’adoration. L’adoration n’est pas d’abord une émotion, mais une réponse totale 
à la valeur infinie de Christ. 
 
Dans le cas de Marie, ce n’est pas un geste stratégique, mais une adoration 
sincère, entière et sacrificielle, rendue à celui qui est digne. 
 
3. Jésus est le trésor donné pour nous, digne de tout honneur (versets 4–8) 
 
Judas intervient alors, avec une objection qui semble raisonnable : « Pourquoi n’a-
t-on pas vendu ce parfum pour le donner aux pauvres ? » 
 
Jean révèle ce qui se cache derrière ses paroles : Judas ne parle pas par amour des 
pauvres, mais par amour de l’argent. 
 
Ici, deux visions s’opposent : Marie agit par amour sincère et sans rien retenir. 
Judas parle de bonnes œuvres, mais son cœur est loin de l’adoration. 
Jésus prend clairement position : « Laisse-la… elle l’a gardé pour le jour de ma 
sépulture. », Il interprète lui-même le geste de Marie. Le parfum évoque 
l’ensevelissement.  
 
Ce geste annonce que la mort de Jésus est volontaire, substitutive et précieuse. 
Même si Marie n’a probablement pas compris toute la portée de son geste, elle a 
exprimé plus qu’elle ne savait, comme Caïphe avant elle. 
 
Son adoration pointe vers la croix. Jésus se présente ici comme : celui qui va 
mourir, celui qui sera enseveli, celui qui mérite l’honneur réservé à Dieu lui-
même. 
 
Les pauvres seront toujours là, dit Jésus, mais lui, le Fils envoyé par le Père, le 
véritable Agneau pascal, ne sera bientôt plus physiquement présent. 
 
L’adoration de Marie reconnaît la valeur infinie de celui qui va donner sa vie 
pour elle. 
 
En acceptant le geste de Marie, Jésus affirme clairement qu’il est digne de 
l’honneur réservé à Dieu lui-même. 
 
Jésus est le trésor suprême, parce qu’il est le sacrifice donné à notre place. 
Lorsqu’il s’agit d’honorer celui qui va donner sa vie pour nous, aucun don n’est 
trop précieux. 
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4. Jésus est la résurrection et la vie, digne d’être cru et suivi (versets 9–11) 
 
La scène devient publique. Une grande foule arrive pour voir Jésus, mais aussi 
pour voir Lazare. 
 
Lazare est désormais un témoignage vivant : sa simple existence pousse des Juifs 
à croire en Jésus. Mais ce même témoignage provoque la haine : les chefs 
religieux décident non seulement de faire mourir Jésus, mais aussi Lazare. 
 
La foi progresse, l’opposition s’intensifie. 
 
Jean montre clairement que : croire en Jésus implique un changement 
d’allégeance, une rupture avec le système religieux dominant, un engagement 
réel. 
 
Jésus, la résurrection et la vie, est digne d’être cru, même lorsque cela a un coût. 
 
Adorer Jésus, ce n’est pas seulement lui offrir quelque chose, c’est lui faire 
confiance, même quand le monde s’y oppose. 
 
Conclusion  
 
Jean 12.1–11 nous place devant un contraste saisissant : La haine qui complote la 
mort de Jésus, et l’adoration silencieuse et parfumée de Marie. 
 
Marie nous est présentée comme un modèle de disciple. 
Elle ne parle pas beaucoup, mais elle comprend profondément. 
Elle ne calcule pas, mais elle discerne la valeur de Jésus. 
 
Dans ce passage, Jésus est : honoré à table, adoré aux pieds, oint pour la mort, 
cru comme la vie. 
 
Une adoration qui monte comme un parfum devant Dieu 
 
Jésus lui-même nous dit que le geste de Marie ne serait jamais oublié. 
Dans Matthieu 26.13 et Marc 14.9, il déclare : 
 
« Partout où cette bonne nouvelle sera prêchée, dans le monde entier, on racontera aussi 
ce qu’elle a fait, en mémoire d’elle » 
 
Pourquoi un tel éloge de la part de Jésus ? 
Parce que Marie n’a pas seulement posé un beau geste. 
Elle a offert une adoration sincère, authentique et sacrificielle. 
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À Béthanie, ce jour-là, le parfum a rempli la maison. 
 
Plus encore, ce geste est monté comme un parfum agréable devant Dieu. 
 
Sans peut-être le savoir pleinement, Marie a illustré une vérité profonde que le 
Nouveau Testament expliquera plus clairement par la suite. 
 
L’apôtre Paul dira en Éphésiens 5.2 : « Marchez dans l’amour, de même que le Christ 
nous a aimés et s’est livré lui-même à Dieu pour nous, en offrande et en sacrifice comme 
un parfum de bonne odeur » 
 
Marie agit par amour, mais Jésus, lui, va plus loin encore. 
Elle verse un parfum de grand prix; lui donne sa vie sur la croix. Son corps sera 
brisé, sa vie répandue, comme l’offrande parfaite pour nos péchés. 
Le parfum de Marie annonce déjà le sacrifice de Christ. 
 
Et cette image du parfum ne s’arrête pas là. Paul l’utilise aussi pour parler de la 
vie chrétienne. 
 
En Philippiens 4.18, il dit que le don des croyants est : « un parfum de bonne odeur, 
un sacrifice que Dieu accepte et qui lui est agréable ». 
 
Autrement dit, une adoration authentique ne se résume pas à ce que nous disons. 
Elle se voit dans une vie offerte à Dieu, des actes concrets et un cœur entièrement 
tourné vers Christ. 
 
Enfin, Paul va encore plus loin en 2 Corinthiens 2.15 : « Nous sommes, en effet, pour 
Dieu le parfum de Christ » 
 
Marie a rempli la maison d’un parfum visible et perceptible. 
Mais aujourd’hui, nous sommes appelées à remplir le monde du parfum de 
Christ. 
 
Une adoration sincère, une foi authentique, une vie prête à se donner sans rien 
retenir, voilà ce qui honore vraiment Jésus. 
 
En fin de compte, toute la scène de Béthanie proclame une vérité centrale : Jésus 
est digne, digne de notre reconnaissance, digne de notre adoration, digne de 
notre foi, digne de toute notre vie. 
 
Jean ne nous montre pas seulement un geste spectaculaire, mais une famille 
entière qui vit l’adoration de manière concrète. Dès le chapitre 11, il prend soin 
de nous présenter cette famille, comme pour nous montrer que l’adoration ne se 
limite pas à un moment précis, mais qu’elle s’exprime dans toute la vie. 
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Marthe nous rappelle que l’adoration passe aussi par un service fidèle. Elle sert 
Jésus parce qu’elle le connaît et qu’elle croit en lui comme le Christ, le Fils de 
Dieu. Son service n’est pas simplement extérieur : il est enraciné dans une foi 
solide. 
 
Marie, de son côté, incarne une adoration humble et personnelle. Ce n’est pas la 
première fois qu’elle se tient aux pieds de Jésus. Elle écoute, elle s’abaisse, elle 
adore. Elle ne cherche pas à mesurer le coût, mais elle reconnaît la valeur de celui 
qui est digne. 
 
Lazare, celui que Jésus aimait, est maintenant un témoignage vivant. Sa vie 
proclame la puissance de Jésus. Sans dire un mot, il annonce que Jésus est la 
résurrection et la vie. 
 
Ainsi, à Béthanie, l’adoration prend des formes diverses : le service fidèle de 
Marthe, l’humilité de Marie, et la vie transformée de Lazare. 
Trois expressions différentes, mais une même confession : Jésus est digne. 
 
Que le Seigneur nous donne, par sa grâce, de l’adorer non seulement avec nos 
lèvres, mais avec toute notre vie, chacun là où il nous a placés, pour la gloire de 
son nom. Lorsqu’elle est sincère, l’adoration répand un parfum agréable à Dieu. 
 
Finalement, toute la scène de Béthanie proclame une vérité centrale : 
Jésus est digne : digne de reconnaissance, digne d’adoration, digne de foi, digne 
de toute notre vie, car, comme l’affirme l’apôtre Paul :  
 
« Dieu l’a souverainement élevé et lui a donné le nom qui est au-dessus de tout nom, afin 
qu’au nom de Jésus tout genou fléchisse, dans les cieux, sur la terre et sous la terre, et que 
toute langue confesse que Jésus-Christ est Seigneur, à la gloire de Dieu le Père. » 
 
 
 
 
 
 
 


